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LE MAIRE domne lecture du rappert.

Mesdames, Messieurs et Chers Colligues,

J'ai 1'hommeur de soumettre i votre approbation le budget suppléuen-
taire des CANTINES SCOLAIRES pour 1texercice 1968 qui s%élive, tant en rmttes
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1% BERIER, ~ CYest au Maire seul qu'il appartient de juger les guestions
concernant 1e personnel. , - : )

Mo PARXS, =~ Dans ce cas pourquei y a~ted] un Conseil domicipal ? J'q
ai asses de cep histoires qui se passent en peotit comité, Jo demande quiom mous
mette su courant. Le public parle de ce reavoi, et mous, §lus du pauple, nous ne
savons risn. Il y a donc eu un arrangement ... |

: m&ﬁ. E. = Il n'y a pas eun d'arrengeaent, L'ht‘mu&a.mm'r
fautes et nous 1%avons renvoyé seus le poursuivre.

M, PARZS. - J'md. cela autrement que de la mansuftude.

2301ER, = Il serait bom, si 1l'cn doit poursuivre des employés qui
_ _ viser un pew plus haut et de séwir également
contre les employés plus importants, . o

_ Mis aux voix, le budget zmppl&wntain 1968 des cantines Qeolairea est
adopté i l'unanimité, . .
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